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—   Tata !

—   Tata ! répète Clémence, énervée. 

—   Oui, Clem’, j’arrive. Sois patiente. Je termine de m’habiller. 

—   C’est pas possible, je vais finir par être en retard. 

Rachel se dépêche d’enfiler son jean et descend l’escalier en courant. 

—   Quand même !

—   Arrête, je t’en supplie. Tu peux tout de même m’accorder cinq minutes pour me changer !

—   Je suis pressée, Tata. Tu sais bien que ce concert est important pour moi. 

—   Excuse, ma puce. Je le sais, oui, mais je ne peux pas aller plus vite. Je viens tout juste de rentrer du travail. 

—   Il n’y a que ça qui compte, ton boulot. Baptiste et moi, on passe après, il y a longtemps qu’on l’a compris. 

—   Tu es injuste, Clem’, de me dire ça.

—   Et arrête de m’appeler Clem’, je ne supporte plus. 

Consciente que sa nièce est en pleine crise d’adolescence, Rachel essaie de ne pas prendre ombrage de ses remarques désobligeantes. Elle se souvient qu’elle aussi a connu une période difficile avec sa mère, Brigitte. Elle a également pesté contre cette mère qu’elle n’a pourtant jamais cessé d’aimer. 

Rachel sourit :

—   Tu me rappelles moi à ton âge. 

—   Bon, allez, on y va ! 

—   C’est parti, je t’attends ! 

—   Très drôle !

La distance est courte entre la maison et le Zénith de Caen, et pourtant le temps paraît long à la jeune fille qui ne cesse de regarder son téléphone portable. 

—   Tu vas être à l’heure, rassure-toi. 

Clémence concède un sourire à sa tante. C’est plus fort qu’elle, ce concert d’Orelsan, elle l’attend depuis des semaines. Elle aime l’artiste, les textes qu’il écrit et la manière dont il les interprète. Rachel connaît la passion de sa nièce pour le chanteur caennais et s’amuse de la voir trépigner à l’idée d’assister au concert. 

—   Lucas sera là ?

—   Oui, pourquoi ?

—   Juste comme ça. 

L’envie d’en savoir davantage est présent. Il ne lui faut que quelques secondes pour demander :

—   Et ça va mieux ? Vous arrivez à discuter de nouveau ?

—   Tata, je t’ai déjà dit que je n’ai pas envie d’en parler avec toi ! T’es pénible. Allez, toi, avance ta caisse !

—   Clem’ !

La voix de Rachel surprend la lycéenne. Elle marque un temps d’arrêt. 

—   Calme-toi un peu. Le concert ne commence que dans deux heures, alors, stop ! Je veux bien être compréhensive, mais il y a des limites. Et puis remonte cette fenêtre, je déteste les odeurs d’échappement, tu le sais !

—   Tu n’as pas envie qu’un patient te voie à côté d’une hystérique, c’est ça, lâche la lycéenne du bout des lèvres. 

—   Effectivement. Je préfère éviter de me faire remarquer, mais je n’ai pas non plus envie de passer mon temps à entendre crier à côté de moi. 

—   Excuse-moi. 

—   Je n’ai pas à t’excuser, ma belle. Je sais que ces derniers temps n’ont pas été faciles pour toi. 

—   Je n’ai pas envie d’en parler. 

Aucune allusion à sa séparation avec Lucas n’est permise. Rachel sait que Clémence a passé une période difficile. Elle s’est laissée dépérir, refusant de se nourrir. Malgré son expérience de médecin, Rachel est restée impuissante face à la dépression de sa nièce, incapable de trouver les mots justes pour la remettre sur pied. Lucas est encore très présent dans l’esprit de la jeune fille et Rachel se demande si ce concert reflète la passion de Clémence envers l’artiste ou s’il s’agit d’un subterfuge pour se rapprocher de Lucas, également fan du chanteur. 

Devant le Zénith, Clémence ne demande pas son reste et se précipite hors de la voiture. Elle se retourne, un franc sourire aux lèvres :

—   Merci ma Tata. 

—   Bonne soirée. Profite bien. Et appelle-moi si tu as besoin, je ne suis qu’à dix minutes. 

—   Tout ira bien, ne t’inquiète pas. À toute.

Clémence claque la portière de la voiture. Sa tante a toutes les raisons de s’inquiéter. Sa nièce a perdu du poids, elle a le teint blafard, presque gris. Ses résultats scolaires sont en chute libre et elle passe le plus clair de son temps, enfermée dans sa chambre, sans plus partager de temps avec Baptiste, son frère. Il souffre lui aussi de cette situation. 

Baptiste et Clémence sont les enfants de sa jumelle, Laetitia. C’est tout naturellement que Laetitia s’est tournée vers sa sœur pour confier ses enfants une semaine par mois lors de ses déplacements professionnels. Attachées l’une à l’autre, elles s’appellent très régulièrement mais se voient peu. Rachel a toujours su se tenir à distance afin que le poids de la gémellité ne soit pas lourd à porter pour le conjoint de sa sœur. 

Machinalement, la femme médecin regarde son téléphone portable. Julien ne lui a pas laissé de message. Depuis sa rupture avec David trois ans plus tôt, Rachel n’a pas envisagé de refaire sa vie. La séparation lui a laissé un goût amer. Rencontré sur les bancs de l’université de médecine, David, un beau brun ténébreux l’avait tout de suite séduite. Il était brillant et ne manquait pas d’humour. Il avait fait le choix de poursuivre une spécialité en radiologie alors que Rachel s’imaginait médecin généraliste. Pendant leurs études communes, ils s’étaient aidés, soutenus et avaient révisé ensemble. Aux yeux de tous, ils incarnaient la réussite professionnelle et familiale prouvant ainsi qu’on pouvait mener de front une activité difficile et dense tout en alliant une vie de famille harmonieuse. Rachel n’avait pas vu la séparation se profiler, le divorce avait été d’autant plus difficile à vivre. 

À ses yeux, David est resté l’homme de sa vie, elle n’a jamais imaginé qu’un autre puisse le remplacer. Elle est même réticente à rencontrer de nouvelles personnes. Elle ne peut cependant refuser toutes les invitations et surtout pas celles de Natacha, sa meilleure amie. C’est elle qui est à l’origine de sa rencontre avec Julien.

Natacha a voulu forcer le destin en organisant cette soirée où n’étaient présents que deux célibataires parmi des couples. Rachel ne garde pas un bon souvenir de ce moment. Dès son arrivée, elle s’est sentie piégée et en a voulu à Natacha de lui avoir tendu ce traquenard. Julien n’a pas été non plus à l’aise dans cette atmosphère où les regards se tournaient vers eux. Célibataire endurci, Julien a cumulé les conquêtes sans pour autant profiter de son physique avantageux. Il ne s’est jamais caché auprès de ses amis. Il aime séduire, mais il déteste qu’on lui force la main. 

Au cours de la soirée, il a pris le parti de profiter de l’instant présent. Pas une seconde il n’a tenté de charmer la jeune femme, qui, de toute évidence n’était pas prête à se laisser éblouir. 

Le destin les fait se croiser quelques jours plus tard, au détour d’une rue, à Caen. Rachel sortait de chez son coiffeur quand elle est tombée nez à nez avec Julien. Il avait rendez-vous pour une coupe... Amusant hasard. Beaucoup plus détendue que chez son amie, Rachel s’est montrée souriante, ravie de revoir Julien. Spontanément, il lui a proposé de boire un verre, après son rendez-vous et Rachel a accepté, en toute innocence et sans aucune arrière-pensée.

À la terrasse de la brasserie, place Saint-Sauveur, Rachel et Julien ont été portés par leur facilité à converser, comme ils le font naturellement avec leurs amis. Ils se sont dévoilés petit à petit, sans s’en rendre compte et se sont quittés après avoir échangé leur numéro de portable. 

De retour chez elle, elle l’a remercié par texto, puis de message en message, ils se sont laissés guider par la découverte de l’autre.

La doctoresse ne s’attendait pas à vivre une nouvelle histoire d’amour. Ce qu’elle prenait pour une amitié naissante a basculé à un moment dans des échanges plus personnels, plus intimes, lui révélant peu à peu d’autres sentiments. Elle n’était pas prête à aimer, son cœur avait trop souffert de la rupture avec David. Et pourtant, la magie a opéré. Elle s’est laissée bercer par la sincérité du moment, par la tendresse des mots partagés. Elle s’est dévoilée sans percevoir qu’elle se mettait à nu, dans ce qu’elle avait de plus vrai. 

Depuis trois mois, Rachel et Julien entretiennent une relation amoureuse. Tout s’est accéléré quand Julien l’a invitée à dîner, à l’improviste, alors que sa maison était encore en travaux. Située dans la périphérie de Caen, laissée à l’abandon par ses anciens propriétaires, Julien s’est entiché de la vieille bâtisse qu’il restaure avec passion. 

Rachel a immédiatement aimé le charme de la longère normande malgré la présence de matériaux et d’outils attestant de la réfection en cours. Elle a adoré l’escalier en bois, magistral, imposant et la cheminée en pierre de Caen, pièce maîtresse du salon. Même la cuisine, en chantier, qui n’était que poussière, lui a plu. Seul l’évier était fonctionnel. Julien s’en est excusé. Peut-être aurait-il dû l’inviter au restaurant. Elle a balayé ce détail d’un geste de la main et a déclaré qu’elle était heureuse qu’il lui permette de découvrir son refuge. 

Ils avaient dîné d’une pizza arrosée au champagne. Mais malgré le bien-être ressenti, Rachel était fragilisée par son divorce. Elle s’était interdite d’aimer à nouveau et de trouver le bonheur. Elle croyait avoir fermé à double tour son cœur. Pourtant cette soirée passée devant le feu de cheminée, à écouter de la musique, à parler d’eux, de leurs échanges, de leurs troubles avait ouvert le cœur de la jeune femme. Elle avait réitéré les sentiments qui l’animaient. Et Julien lui avait répété le plaisir d’être avec elle mais avoir besoin de temps pour ouvrir le sien. Malgré tout, ils s’étaient embrassés, lentement, prenant le temps de vivre cet instant.

De retour du Zénith, Rachel reste assise sur le siège conducteur, perdue dans ses pensées. Sa relation est au point mort, elle aimerait tellement que ça avance. Julien est une belle personne, elle n’a aucun doute, mais il a peur de s’engager et elle en souffre. Elle n'était pas prête à aimer et pourtant elle se donne sans compter depuis le début de leur relation. Elle doit bien se l’avouer, la réciprocité n’est pas là. Julien peut être aussi distant que présent. Elle garde le secret espoir que ce soit une question de temps, qu’ils vont enfin pouvoir vivre leur amour au grand jour, sans avoir mille questions à se poser. 

Machinalement, elle regarde une énième fois son téléphone. Toujours pas de message, alors même qu’elle le voit connecté sur Messenger. Sa distance la fait souffrir. Elle ne le comprend pas. Cent fois par jour elle se dit qu’elle ne peut pas le forcer à l’aimer. Au bord des larmes, elle regarde le ciel et implore des nouvelles, même rapides. Son téléphone indique un SMS de Julien, identifié par le son mélodieux d’une harpe. Elle s’empresse de le lire Coucou, ça va ? Même un texte laconique la rassure, elle s’empresse de répondre. Elle quitte sa voiture pour rejoindre sa grande maison d’architecte, construite il y a deux ans. Maintenant, elle sait qu’elle va passer une bonne soirée, en échangeant des messages avec Julien, à défaut d’être dans ses bras. 
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La journée de Julien a été harassante. Il a enchaîné rendez-vous sur rendez-vous. Un mal de crâne ne l’a pas quitté depuis le milieu de la journée. Expert-comptable, la période de bilan est toujours difficile. Les clients sont de plus en plus exigeants et intolérants. Il commence à en avoir assez de supporter les humeurs de ceux qui le payent et en arrive parfois à perdre patience. Salarié d’un cabinet en centre-ville de Caen, il occupe le même poste depuis près de quinze ans et se demande s’il n’est pas temps pour lui de faire autre chose. Est-ce l’approche de la cinquantaine dans trois ans ou un ras-le-bol général mais il arrive à un point où il remet tout en question. L’année écoulée a été particulièrement éprouvante. La rupture avec Julie-Anne lui a laissé des traces indélébiles. Découvrir après cinq années de vie commune qu’il a été trompé à de multiples reprises lui est insupportable. Avant Julie-Anne, Julien enchaînait conquête sur conquête, mais depuis leur rencontre, il pensait avoir trouvé son âme-sœur, la femme de sa vie. Pendant cinq ans, il a donné sans compter, il s’est investi auprès des enfants de son ex, qu’il a accompagnés comme il le faisait pour son fils de quinze ans. Nathan vit une semaine sur deux avec lui, c’est un garçon bien dans sa tête et dans son corps, qui embrasse la vie avec avidité et facilité. Julien se demande souvent comment Nathan peut être aux antipodes de lui. Et pourtant le père de famille donne le change, il affiche un sourire de façade qui masque bien des tourments.

Découvrir que Julie-Anne l’a trompé a été douloureux. Outre le sentiment que sa compagne puisse aimer un autre homme, c’est dans son ego que Julien a le plus morflé. Tout au long de ces cinq années, il n’a rien vu, rien interprété qui aurait pu lui mettre la puce à l’oreille. Il pensait filer le parfait amour, mais en réalité ce n’était pas le cas. Avec le recul, il y a bien ces soirées où Julien rentrait fatigué de sa journée, la tête farcie de chiffres, avec l’envie de se poser, au calme, dans un coin, à lire un roman ou à écouter de la musique en sourdine. Il n’a pas toujours été un partenaire idéal, il en convient, mais il a aimé Julie-Anne. Il pensait naïvement qu’aimer en toute sincérité serait suffisant sur la durée. Il s’est trompé. 

Nathan lui permet de garder la tête hors de l’eau. C’est pour lui qu’il a envie de se battre et de ne pas se laisser aller, mais parfois, la mélancolie le rattrape sans qu’il puisse échapper à ce poids du passé. 

Il n’était pas prêt à rencontrer Rachel. C’était trop tôt. Il n’avait pas encore tourné la page de Julie-Anne que déjà Rachel montrait le bout de son nez. Accepter Rachel, c’était tirer un trait définitif sur son histoire avec son ex, alors que ses sentiments étaient sans doute encore présents. Rachel est arrivée par hasard, au moment où il refusait d’ouvrir les yeux. Pourquoi l’a-t-il invitée en sortant de chez le coiffeur ? Il n’en sait strictement rien, sinon que cela devait se faire de cette manière. Quelque temps plus tôt, lors de la soirée où ils ont été conviés, il a trouvé cette femme charmante, avec un charisme impressionnant. Il a particulièrement aimé son caractère affirmé, libre, cette manière de parler avec conviction, à l’aide de ses mains. Il y avait une certaine douceur également qui se dégageait d’elle. Il ne savait rien d’elle sinon qu’elle était divorcée et médecin. Quand il l’a croisée, Rachel sortait de chez le coiffeur. Julien a remarqué pour la première fois ses yeux noisette avec des reflets verts. C’est naturellement, et sans aucune arrière-pensée, qu’il l’a invitée à boire un verre, comme il l’aurait fait avec un ami qu’il aurait croisé dans la rue. 

—   Papa, j’ai faim !

De sa chambre, Nathan a l’habitude d’interpeller son père. 

—   Je commande une pizza ? 

—   Une norvégienne. 

—   Ce n’est pas la peine de me préciser, c’est ce que j’aurais commandé !

—   Super. Tu me connais par cœur. Tu me préviens quand ce sera prêt. 

—   Oui, chef !

Nathan passe une grande partie de sa soirée dans sa chambre à converser avec ses amis, à participer à des jeux en ligne. Julien se retrouve en son fils, au même âge. 

La fatigue accumulée ces derniers jours lui pèse sur le moral. Il sait que Rachel est en attente de davantage de messages, mais c’est au-dessus de ses forces. 

Il n’a pas rencontré cette femme au bon moment, il n’était pas encore prêt pour une nouvelle histoire. Dans sa tête tout se bouscule. Il aimerait lui prouver qu’elle est importante à ses yeux et en même temps il n’a pas envie de s’investir dans une relation qu’il n’est pas en mesure d’apprécier à sa juste valeur.

Il hésite à annuler son week-end prévu dans la Manche, au cap de la Hague. Depuis près d’un mois, ils ont décidé de partager ce temps ensemble, afin de mieux se découvrir. Rachel aime ce coin isolé. Elle aime s’y ressourcer. Pour Julien, tout va trop vite. Il attend autant qu’il redoute ce séjour. Y aller, c’est valider le sérieux de leur relation et refuser, c’est faire de la peine à cette femme qui n’est pas responsable de son mal-être. Et puis, il y a ce mensonge… Julien lui ment depuis le début. 

Trois messages sont restés en souffrance. Il les a lus, et attend encore avant d’y répondre. Des dizaines de fois il regarde son téléphone avec l’envie de renvoyer un message mais c’est plus fort que lui, une voix lui dit d’attendre, de ne pas aller trop vite. 

Rachel a, elle aussi, ses souffrances, mais elle est libre et affranchie, elle sait ce qu’elle veut. Il n’a pas envie de la faire souffrir inutilement. 

Perdu dans ses pensées, son téléphone portable à la main, Julien sursaute en entendant la sonnette de la porte d’entrée. Le livreur de pizzas est là. Il n’a pas une grande faim, mais Nathan ne comprendrait pas qu’il ne touche pas à sa sempiternelle pizza quatre fromages. 

—   Nathan !

—   Quoi ?

—   Ta pizza est arrivée. 

—   J’arrive P’pa. 

Cette manière que son fils a de l’appeler p’pa le fait craquer. Il ne se lassera jamais d’entendre ce nom dans la bouche du lycéen. Leur relation est belle et basée sur le dialogue. Julien a réussi à tisser un lien ténu avec Nathan, dont il est fier. Julien respecte son besoin de s’isoler, de partager avec ses amis sans qu’il soit au courant de tout, mais il apprécie par-dessus tout ce don qu’a son fils de lui parler, sans tabou, de ses peines de cœur ou de ses rêves. Pour Julien, rien n’est plus important que les rêves que son fils a vissés en lui. Il est pétillant et semble à l’aise dans ses baskets. 

Nathan descend l’escalier, de son allure presque nonchalante. Il dit tout de go à son père : 

—   Tu me présentes quand Rachel ? 

Surpris, Julien marque un temps d’arrêt. Il n’a pas parlé à son fils de cette rencontre. Comment peut-il savoir ? Face à la mine déconfite de son père, Nathan continue :

—   Je connais Baptiste, son neveu. Il fait partie du même club que moi. Au moins sa tante lui a parlé de toi. 

Julien hésite quelques secondes avant de répondre, d’un ton calme :

—   Notre histoire n’est pas assez sérieuse pour que je te la présente.

—   Ah ouais ! Ce n’est pas ce que j’ai compris. 

Le père de famille préfère en rire : 

—   Tu comprends ce que tu veux bien, je commence à en avoir l’habitude. Allez, bon appétit !

—   C’est une façon élégante de me demander de changer de sujet. 

—   Nat’ ! Je t’en parlerai le moment voulu. Pour l’heure, rien n’a plus d’importance que toi et ma pizza quatre fromages !

—   Je suis étonné que tu me fasses passer avant ta pizza. 

—   Tu as raison, j’aurais dû dire, rien n’a plus d’importance que ma pizza quatre formages et toi.

De connivence, ils rigolent. Julien se dit que le monde est décidément petit, qu’il aurait peut-être dû parler à Nathan de sa relation avec Rachel. 
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Rachel a eu le coup de cœur pour sa maison qu’elle a choisie, sur plans. Après de nombreuses modifications, elle s’est assurée que le constructeur respecterait à la lettre ses désirs. Elle apprécie particulièrement le salon spacieux, ouvert sur la cuisine. La modernité des lieux l’a séduite. Une fois la remise des clés opérée, elle s’est empressée de meubler et de décorer l’espace. Catawiki est devenu son meilleur ami, le temps de quelques mois pour chiner, çà et là, des meubles ou des tableaux. Elle a découvert des peintres dont elle n’avait jamais entendu parler auparavant. Le portrait de Picasso de Joaquim Falco a trouvé sa place, au cœur du salon. La médecin a tenté de faire de cette pièce à la fois une décoration vive et cocooning. Elle a passé des heures à trouver tel plaid plutôt qu’un autre, telle table basse ou tel luminaire. 

En entrant chez elle, habituellement, elle ressent un plaisir certain à regagner son intérieur. Elle avait besoin de se retrouver dans un univers qui lui ressemble. Et pourtant, depuis quelques semaines, elle se sent terriblement seule dans ce territoire qui lui paraît parfois austère. Julien lui fait perdre la tête et la bouscule dans ses sentiments et ses certitudes. Le manque s’installe inexorablement, et ce, malgré leurs maigres échanges. Elle ne pensait pas tomber à nouveau amoureuse mais elle a dû se rendre à l’évidence, ses sentiments envers Julien sont réels. Il lui a fallu du temps pour l’admettre et réaliser que ses yeux pétillent, que son cœur vibre. Elle n’avait pas ressenti ça depuis longtemps. Cet état la chamboule et lui apporte autant de joie que de tristesse ou de mélancolie. Elle en perd sa quiétude et doute de tout, interprète tout. 

Il lui suffit de ne pas avoir de nouvelles pendant des heures et elle imagine qu’il est arrivé quelque chose de grave à Julien. Elle ne se reconnaît pas, ce n’est pas elle, ce n’est plus elle. Avec David, elle se sentait davantage insouciante, savait profiter de l’instant présent, mais avec Julien, c’est différent. Est-ce la peur de le perdre alors même qu’il n’est pas complètement acquis ? Est-ce parce que son ressenti la trahit ? Julien ne lui a pas dit toute la vérité, elle en est convaincue. Il lui a d’ailleurs dit qu’elle avait encore beaucoup à apprendre de lui, mais qu’il fallait faire preuve de patience. Ce n’est pas son fort. Alors, Rachel prend sur elle pour se raisonner et attend que ce moment arrive, s’il arrive. En son for intérieur, une ampoule clignote qui lui dit Attention, tu vas morfler. C’est plus fort qu’elle, elle est sur ses gardes mais ne peut s’empêcher de sauter à pieds joints dans cette histoire dont elle sait pertinemment qu’elle ne sortira pas indemne. 

Baptiste, son neveu de seize ans, rentrera tard, après son entraînement de foot. Le médecin héberge son neveu et sa nièce car leurs parents, formateurs pour un grand groupe, passent une semaine aux Antilles pour intervenir auprès des jeunes salariés d’une entreprise pharmaceutique. Rachel est très proche de ses neveux et s’est réjouie d’apprendre qu’elle partagerait le quotidien de Clémence et Baptiste quelques jours par mois. Cela lui amène de la vie à la maison et permet à Rachel de se sortir de son quotidien. Elle en profite d’ailleurs pour terminer son travail plus tôt. Laetitia et elle sont très proches, elles n’ont pas besoin de se parler pour se comprendre. Si David a immédiatement accepté la gémellité de sa compagne, le mari de Laetitia a été plus distant, perturbé par cette relation qui peut faire peur. 

 Rachel ouvre le réfrigérateur, une salade verte et un yaourt feront l’affaire. Elle n’a pas très faim. Son téléphone sonne ; ce n’est pas Julien, son numéro déclenche une sonnerie particulière avec une mélodie de harpe. Vu l’heure, c’est Brigitte, sa mère, qui la contacte pour prendre des nouvelles, comme chaque soir :

—   Maman !

—   Ça va ma chérie ?

Rachel aura quarante-cinq ans dans quelques jours, et malgré son âge, elle aime cette façon qu’a sa mère de l’appeler par ce mot doux. 

—   Oui, ça va. 

—   Ne me prends pas pour plus bête que je ne suis, j’entends à ta voix que tu n’as pas le moral. 

—   Si, si. Ça va. 

—   Qu’est-ce qui se passe ? Tu sais que tu peux tout me dire. 

Au bord des larmes, Rachel se retient de ne pas s’écrouler au téléphone. 

—   Un coup de mou, mais rien de grave, Maman. Ma journée a été harassante. Les patients sont de plus en plus difficiles et exigeants. Avant de te consulter, ils cherchent sur internet et sont persuadés de détenir LA vérité. Donc forcément, je ne suis pas toujours un bon médecin à leurs yeux. 

—   Ça doit rester marginal malgré tout, non ? 

—   Oui, c’est vrai. 

—   Est-ce qu’il y a autre chose qui te chagrine ? 

—   Maman !

—   Bon, allez, j’arrête de t’embêter. Tu me parleras quand tu seras décidée. 

—   Tu me connais bien ! s’amuse Rachel en retrouvant le sourire. 

—   Ma chérie, je te connais par cœur, et justement, tu ne me feras jamais croire qu’il n’y a pas d’histoire de cœur là-dessous. 

Rachel ne répond pas. Elle parlera à Brigitte le moment voulu. Sa mère a mal vécu le divorce, non seulement pour la peine que sa fille a dû surmonter, mais aussi parce qu’elle avait beaucoup d’estime et de sentiments pour David. Brigitte est une mère attentionnée et présente, toujours prête à aider ses enfants. Sa disponibilité est sans faille et son amour inconditionnel. Il n’y a qu’à voir cette manière dont Brigitte embrasse avec avidité ses enfants et petits-enfants. 

—   Je vais dîner, Maman. Je t’embrasse. On s’appelle demain ? 

—   Je t’embrasse ma fille. Prends soin de toi. Je suis là si tu as besoin. 

Rachel raccroche. Elle a oublié de demander à sa mère des nouvelles de Pierre et de l’embrasser. Pierre est le nouveau compagnon de Brigitte, depuis près de deux ans. La jeune femme déteste cette période de l’année. Dans quelques jours, ça fera cinq ans que son père est parti des suites d’un cancer du poumon. Elle était proche de lui. L’annonce de la maladie a été d’autant plus difficile que c’est Rachel qui a voulu se charger de cette nouvelle. Elle a su trouver les mots justes pour révéler le mal qui le rongeait et l’issue de la maladie. Elle ne se voyait pas lui mentir. Malgré un traitement de choc de chimiothérapie et de rayons, la tumeur a vaincu. Inopérable, le pronostic vital a de suite été engagé. Le médecin n’a rien pu faire pour soigner, mais le corps médical a pu retarder l’échéance finale dans des conditions de vie acceptables. 

Leurs derniers moments ont été à la fois douloureux et magiques. Ils ont réussi à se dire ce que la pudeur cache parfois. Son père est parti, serein, entouré de Brigitte et de ses deux enfants. Avec émotion, elle se souvient de l’accompagnement que sa sœur, sa mère et elle ont eu. À chaque fois, Rachel tenait la main de son père dans la sienne, cherchait la chaleur de sa peau, le regardait comme s’il n’y aurait plus de lendemain, pour mieux imprégner l’image de ce paternel en fin de vie. Même si la douleur domine, accompagner jusqu’au dernier souffle permet de se sentir plus serein une fois que la vie quitte les êtres chers. 

Malgré elle, elle regarde une nouvelle fois l’écran de son téléphone portable. Toujours pas de message de Julien depuis sa réponse une heure plus tôt. C’est plus fort qu’elle, elle ne vit que dans l’attente de le lire. Rachel tente malgré tout un énième message Coucou, ça va ? Au bout de quelques secondes, elle entend le bruit de harpe et s’empresse de lire la réponse. Oui et toi ? Elle aimerait tellement que le Coucou, ça va ? soit une invitation à répondre plus que par trois mots. Elle s’apprête à répondre quand elle entend de nouveau le son de la harpe Dispo ? Oui, évidemment, qu’elle l’est. Sans plus attendre, elle appelle Julien qui a enfin un peu de temps à lui consacrer. 

Elle sait qu’elle ne doit pas être dans le reproche car il va se braquer. Rachel a encore du mal à percevoir son fonctionnement, elle avance à tâtons pour ne pas le brusquer. À deux reprises, Julien lui a répété qu’il lui fallait du temps et que, si elle le brusquait, il partirait en courant. 

—   Coucou !

—   Ça va, Julien ?

—   Oui, ça va. Je viens de dîner avec Nathan. 

—   Pizza ?

—   Tu connais déjà nos habitudes ? 

—   Eh oui, tu vois, je t’écoute ! 

—   Comment s’est passée ta journée ? demande Julien. 

—   Éprouvante. J’ai commencé à huit heures ce matin et je n’ai pas arrêté jusqu’à la fin de journée. À raison d’un patient toutes les vingt minutes, je n’ai pas eu l’impression d’avoir un moment à moi. 

—   Juste le temps d’échanger quelques sms. 

—   Oui ! On n’a pas été très bavards aujourd’hui, mais je n’ai pas arrêté. Et toi, ta journée ? 

—   Comme toi. Je ne suis pas médecin mais j’ai eu l’impression d’enchaîner rendez-vous sur rendez-vous. 

Rachel regrette que leurs rares discussions se fassent sur des banalités. Elle préférerait de loin parler de choses plus intimes, mais Julien n’est pas prêt à ça. 

—   C’est toujours d’accord pour dimanche soir ? 

—   Oui, pourquoi ?, demande Julien sur la défensive.

—   Juste comme ça. C’est toi qui viens ou tu préfères que je vienne ?

—   Si tu préfères pizza, tu peux venir à la maison car je ne peux pas encore te mitonner de bons petits plats. Sinon, je t’invite au resto ? 

—   Bonne idée ? Ça fait une éternité que je n’y suis pas allée. 

Rachel aimerait lui dire qu’il lui manque, qu’elle a envie de se blottir dans ses bras. Elle marche sur des œufs dans leur relation et ça lui pèse. 

—   Tu me manques, Julien. 

—   C’est gentil. 

—   Non, c’est sincère. 

Julien n’est pas à l’aise pour exprimer ses sentiments. Il a peur de souffrir de nouveau et fait tout pour se blinder et garder cette carapace où il se sent plus à l’aise. Multiplier les conquêtes d’un soir n’est pas engageant. C’est facile et ça ne demande aucun investissement. Depuis qu’il a échangé son premier baiser avec Rachel, il lui a affirmé avoir stoppé net ses relations éphémères, il ne supporterait pas devoir la tromper. Pour autant, s’ouvrir à elle lui est difficile. Il est en souffrance sans oser se l’avouer. 

—   Il y a un nouveau resto qui a ouvert sur le port, ça te dit ? 

—   Carrément !

Rachel laisse passer quelques secondes, puis glisse tout de go : 

—   Parle-moi de toi, Julien. Tu es encore si mystérieux. 

Julien préfère prendre avec humour la remarque, mais au fond de lui il est décontenancé :

—   Tu connais déjà tout de moi. Que veux-tu savoir de plus ? 

—   Tu m’as souvent répété Je t’expliquerai plus tard, je te raconterai, mais nous ne sommes jamais revenus sur ton enfance, ton adolescence. 

—   Je t’ai dit que j’ai été malheureux, ça suffit, non ? 

—   C’est un peu court !

—   Je te raconterai, ce n’est pas le moment.

—   Tu vois !

—   Promis, Rachel, je t’expliquerai, le moment venu. Nathan est dans sa chambre, je n’ai pas envie qu’il entende, même s’il connaît déjà beaucoup de mon passé. 

—   J’ai parfois la sensation que tu ne me fais pas confiance. 

—   Ce n’est pas ça. J’ai juste besoin de temps. Je t’ai dit que tout va trop vite pour moi. C’est le meilleur moyen de me faire fuir. 

—   C’est violent, Julien, tes propos, non ? 

—   Je ne sais pas. Mais je ne peux pas te répondre autrement, concède Julien, agacé. 

Blessée, Rachel a compris qu’il n’est pas ouvert à la discussion. Y aura-t-il un bon moment pour ça ? Elle n’est plus sûre de rien. Elle doute des sentiments de Julien à son égard. Il est si distant, si froid par moment. Il l’a prévenue : il est capable d’être impétueux, voire colérique ; mais elle découvre une autre personnalité de celui qu’elle aime déjà et qui lui fait peur. Rachel est si transparente envers lui, comme elle ne l’a jamais été avec un autre homme. Elle se demande s’ils ne vont pas dans un mur. 

—   Nathan m’attend pour regarder un film. Je dois te laisser. 

—   Comme tu voudras. Je t’embrasse. 

—   À demain. 

Une fois l’appel terminé, l’émotion la gagne. Elle aurait tellement apprécié entendre que lui aussi l’embrasse. Elle en a besoin. Elle a beau l’avoir rencontré, elle ne s’est jamais sentie aussi seule que ces derniers temps. Prostrée dans le canapé, un coussin sur le ventre, elle reste songeuse de longues minutes. Il n’est pas question qu’elle se laisse abattre. Même si Julien reste une belle personne, il est paumé et se comporte mal envers Rachel. Saura-t-elle lui laisser le temps de refaire surface ? Saura-t-elle le mettre en confiance pour qu’il se livre enfin ?

Rachel se lève du canapé et dit à haute voix :

—   Allez, bouge-toi ma fille !

Elle se dirige vers son bureau qui lui sert d’atelier. Une toile commencée quelques semaines plus tôt ne demande qu’à être terminée. Elle s’est engagée pour une exposition dans deux semaines à Granville. Elle doit se presser pour terminer ce bord de mer. Peindre lui permettra de se vider la tête. Elle en a grandement besoin. 
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Natacha prépare une blanquette de veau, avec une viande tendre d’un animal élevé à quelques kilomètres de chez elle. Elle privilégie les éleveurs locaux et préfère payer directement un professionnel qui touche la juste valeur du fruit de son travail. L’odeur de la viande qui dore dans la cocotte la rassure, la teinte est presque parfaite. Elle se délecte à l’avance de faire goûter à Rachel ce plat qui lui rappelle tant celui de sa grand-mère. Depuis deux ans que son restaurant a ouvert, il ne désemplit pas. Son projet a pris forme dans sa tête quelques années plus tôt, mais elle n’était pas prête à franchir le cap et tout abandonner pour vivre de sa passion. En prospectant des fonds de commerce à vendre, elle est tombée sous le charme de ces murs en pierres situés face au château de Falaise. Ce lieu est chargé d’histoire, les marques du temps sont inscrites dans chacune des pierres de cette bâtisse. Sans réfléchir, Natacha s’est engagée sur cet immeuble qui lui a permis de reprendre ce fonds de commerce sur la partie inférieure et d’occuper le logement à l’étage. Il n’y a pas un jour où elle ne regrette pas son choix.

Rachel est sa meilleure amie depuis leur plus tendre enfance. Voisines, avec Laetitia, elles ont partagé leurs week-ends, leurs jours de congés à jouer ensemble, à discuter, à pleurer. Depuis quelques années, Natacha et Laetitia sont moins proches, alors qu’elles ont partagé ces mêmes années d’insouciance. Une chose est certaine, la complicité qui unit la restauratrice et la femme médecin est réelle et n’a jamais été mise à mal par le temps. Malgré des choix de vie différents, des carrières opposées, elles ont eu la chance et le talent de conserver ce lien, de continuer à s’appeler, à se voir, à se raconter leurs joies et leurs peines. Natacha est consciente des sentiments de Rachel envers Julien. Elle redoute que son amie souffre de cette relation car elle constate, avec effroi, l’écart qui les éloigne. Autant Rachel est investie et amoureuse, autant Julien fait preuve d’une froideur qui laisse la restauratrice perplexe. 

Natacha profite de quelques minutes de répit pour se faire couler un café et s’installe à une table. Elle a fait de son restaurant un lieu convivial où la décoration n’est pas le fruit du hasard. Elle a passé des heures à choisir la teinte de bleu qui se marierait à la couleur lin, puis s’est arrêtée sur un Lac de Côme. Pour renforcer l’aspect cosy, elle a préféré des fauteuils en tissu, la matière bois pour les tables et a joué la carte des bougies, des lampes avec...
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